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" Beau tzaté se prend 
·se gneun 10 défend 

" 
A propos d'un article de l'''Unità" 

. 1 --. --
« Beau tzaté se prend, se gneun 10 défend » foi et, en disant que le château n'est pas Habitués désormais a lire sur certains jour­

naux tant de choses inexactes, ce ne serait 
pas le cas, peut-être, de relever l'artide de 
M. Ravina, secrétaire de la Chambre de Tra­
vail d'Aoste, paru sur l'Unita du 13 février 
dernier, sous le titre 1 Il gesto disperatodi 
un senza lavoro D, 

- voilà un ' proverbe valdôtain que nous ne 
devrions pas oublier. 

Pourquoi? 

D'abord parce qu 'on ne doit jamais oubli~r 

les proverbes du p E;uple auque l l'on appar­
t ient . Ce, peuple est un peu comme un orga­
n isme, et comme tout organisme il a certai­
nes faiblesses ou certains défauts constitu­
t ionnels contre lesquels, quand il est à peu 
pr ès normal et sain dans son ensemble, il 
réagit naturellement et spontanément de lui­
même. Le proverbe . est l'expression de cette 
réaction n aturelle d 'un peuple contre un de 
ses défa uts. C'est le conseil que l'ancêtre don­
ne à sa descendance pour qu 'elle se soigne 
contre une maladie héréditaire ' qui pourrait 
l'emporter à la fleur de l'âge, c'est le remède 
préventif à cette maladie. 

Ensuite ' parce que l'enseignement 9u'il con­
tient est plus nécessaire que jamais. Nous 
avons aujourd 'hu i un château, l 'autonomie 
régionale, du haut duquel nous pouvons dé­
fe ndre nos droits contre ceux qui les atta­
quent. Or, il y a des gens qui prétendent 
que ce château, qui sert à défendre nos droits, 
n 'a pas besoin lui-même d'être défendu. Inuti­
le de dire que ce sont des ingénus ou des 
traîtres. Il est clair que si nous le permet­
tons, les adversaires de nos droits commen­
ceront par attaquer et démolir , le château 
qui les empêche d'attenter à ces droits. o.n 
commence toujours par détruire les armes de 
l'adversaire, quand on le peut; et on le peut 
tou jours , quand l'adversaire ne les défend 
pas. Les armes, c'est la première chose que 
l'on doit défendre. Ceux qui soutiennent que 
le statut d'autonomie n'a pas besoin d 'être 
défendu, sont tout simplement les alliés des 
adversaires de l'autonomie régionale . 

Entre ces alliés il convient cependant. de 
distinguer : il y a ceux qui le sont consciem­
men t et ceux qui le sont inconsciemment. 
Les p remiers savent très bien que « beau tza­
té se prend,· se gJ\eun 10 défend». Ils le sa­
vent même trop et c'est pour cela qu'ils nous 
dissuadent de le défend.re : pour que ses en­
nemis puissent le prendre sans coup férir. 
Les autres ont besoin, au contraire, qu'on le 
leur rappelle . souvent, qu'on répète sans Se 
lasser à leurs oreilles de demi-sourds : « beau 
tzaté se prend, se gnepn 10 défend - beau 
tzaté se prend ... », car ils sont paresseux et 
amis du moindre affort, ou bien partisans du 
« chacun pour soi, Dieu pour tous ». Ils lais­
sent au Ciel le soin de défendre le château. 
Mais le Ciel n 'aide pas les paresseux ... rlÏ 

ceux-là non plus qui sont partisans du « cha­
cun pour . soi ». 

Bientôt il y aura les nouvelîes élections 

régionales ; il s'agira, autrement dit , de choi­

sir de nouveau les hommes qui devront mon­

ter la garde sur les rempa rtS. Y enVerrons-

menacé, veulent seulement nous tromper, ils 
ouvriront les portes à l 'ennemi et le château 
tombera également et plus vite encore . 

Ce qui ne veut pas dire évidemment que 
nous devons tenir pour bons défenseurs du 
château tous ceux qui se disent tels .. Il y a 
même des gens qui sont beaucoup plus ra· 
dicaux et soutieI)nent qu 'i! ne faudrait pas se 
contenter de veiller et de tirer du haut des 
remparts contre ceux qui s 'en approchent 
avec de ma uvaises intentions, mais qu'il con­
viendrait même de faire des sorties . 

« Contre qui? », leur demandons-nous . 

« Contre les ennemis de l'autonomie régio­
nale ! », répondent-il!> naturellement. 

Mais à regarder de plus près, nous nous a­
percevons que ces prétendus ennemis de 
l 'a'u tonomie ne sont en r éalité q ue les enne­
mis du parti auquel appartiennent ces intran­
sigeants . En écoutant ceux-ci, nous ne dé­
fendrions pa,s le château, mais nous augmen­
terions au contraite le nombre de ceux qui 
veulent l'abattre. 

«Beau tzaté se prend, se gneun 10 . détend », 
mais beau château se prend aussi si ses 

défenseurs, au lieu de se borner à le défen­
dre contre ses ennemis naturels, vont atta­
quer des gens qui ne le menacent pas ; beau 
château se prend aussi, si ceux qui sont char­
gés de le défendre s 'occupent en réalité de 
tout autre chose, le salut du château ne les 
intéressant que d 'une façon tout à fait indi­
recte, transitoire et secondaire. Alors le .châ­
teau n'est pas plus défendu que s 'il l'était 
par ceux qui dorment ou par ceux qui ou­
vrent les portes à l'ennemi. 

Qui devrons-nous donc envoyer sur les rem­
parts? Ni ceux qui prétendent que le ch~­

te au n 'est pas menacé, ni ceux qui voudraient 
en faire s'ortir la garnison pour la lancer 
contre le\lrs adversaires de parti, baptisés 
pour les besoins de la cause «ennemis des gens 
du château », ennemis de l'autonomie régio­
nale, 

« Beau tzaté se prend, se gneun lo défend!» 
-- Il nous faudra garnir de nouveau les rem­
parts et les garnir de bons défenseurs , de 

vrais autonomistes! 
• • • 

Cependant, ' M. Ravina ayant déguisé com­
plètement la vérité et s'étant servi d'un cas 
pitoyable pour en faire une ' spéculation de 
parti, je me vois dans l'obligation de préci­
ser ce qui suit. 

L'ouvrier, M. Crétaz Dorino de Perloz, en 
chômage depuis le 24 décembre 1952 par sui­
te de la suspension des travaux routiers où 
il était occupé, se rendait en effet le 11 cou­
rant auprès de l'Administration . régionale a­

près avoir laissé sa 'Iemme et ses trois en­

Jlants dans les Bureaux de la Chambre de 

'fravaïl. 

Ayant obtenu les renseignements 

gueur sur le compte de M. Crétaz et 

Ciocchetti . d'envoyer la femme et 

de ri­

prié M. 

les en-

fants de l'ouvrier en question dans un ' res­

taurant, munis d'un bon de l'E.C.A. pour la 

consommation d'un repas, le soussigné pour­

voyait a f;üre allouer a M. Crétaz, de la part 

de l'Administration régionale, un subside en 

espèces pour son retour a Perloz dans la 

journée avec sa famille et pour ses nécessi­

tés immédiates. 

En même temps, intervenant auprès du 

Bureau de Placement, "il lui trouvait une oc­

cupation immédiate a l'Entreprise Giacchetti, 

ou, en effet, l'intéressé était engagé dès son 

retour de Perloz. 

Les personnes qui ont lu l'article sus-men­

tionné pourront ainsi se rendre compte de 

10l ·déformation des faits et combien peu sé­

rieux s'est démontré, a ce sujet, le Secrétai­

re de la Chambre de Travail. 

PIERRE FOSSON 

Assesseur a l'Industrie et au Commerce 

Pour confirmer ce qui a été exposé ci-des­

sus , nous publions intégralement la lettre de 

remerciements que l'intéressé a adressée à 

l'Assesseur Fosson. 

Les énligrés et les élections 
========= 

Sous le titre « Les émigrés et les élections », 
« La Vallée d 'Aoste» du 14 février publie un 
intéressant article de M. Gabriel Cavorsin 
invitant nos Emigrés à participer aux pro­

chaines élections régionales, soit en se ren­

dant « nombreux en VaHée au moment des 

élections, où ils sont électeurs, y ayant pres-

nir au-dessus des partis, termine ainsi son 

article : 

« A notre Conseil régional sortant, nous ne 
pouvons guère faire que des griefs de Qé­

tails, car dans l'ensemble il a oeuvré de 

son mieux, il a 'favorisé largement l'essor de 

notre pays et a même su, dans des cas par-
nous ceux qui disent que le château n 'est que tous des propriétés >l , soit en influençant ticuliers, faire valoir nos droits . 

menacé par personne? - S 'ils sont de bonne 

foi, ils dormiront au lieu de veiller. En effet , 

pourquoi rester debout et en éveil si le châ­

teau n 'est pas menacé? Et le château Sera 

pris et détruit... car seS ennemis né dorment 

pas, eux! S'ils ·sont au contrair • . de mauvaise 

et en conseillant « leurs parents et amis de­

meurés au pays ». 

« C'est notre devoir et nous ne devrions' 

pas y 'faiiIir », a joute M. Cavorsin qui , après 

avoir souligné les dangers de la division 

et souhait' que le~ Vald6tains sachent se te· 

Mais c'est surtout pour l'avenir que nous 

craignons, car des éléments étrangers sont 

prêts à mener une lutte serrée pour conqué­

r ir le pouvoir ; d 'où la nécessité pour les é­

migrés d'apporter leur contribution àees 6-

lecUons Il. 

Aosta, li 15. febbralo 1953 

Egregio Signor Asse~sore Fosson, 

Ho letto con sorpresa sull'Unifia di venerdi 

l'articolo che mi riguarda. 
Dato che quanto vi è scritto non corrispon­

de al vero, tengo ad intormarla che l'artico­
loè stato scritto a mia insaputa. 

D'altra parte Lei pub capire ch'io non a­
vrei mai potuto agire in tal modo Quando 
solo per il suo interessamento e con l'inter­
vento dell'Amministrazione regionale ho po­
tuto avere immediatamente un lavoro • un 
aiuto in den~ro che mi ha per~esso di prov­
vedere aile più urgenti necessita della mia 
famiglia. 

Riconoscente di quanto Lei ha fatto • di 
quanto potra tare per me e per la mia fa­
mi&lia, nuovamente La ringrazio di tutto cuo­
re e devotamente La 'saluto. 

Obbligatissimo CRETAZ DORINO 

L'opinion ... d'un membre 
du SyndicatValdôtain 

J 'ai lu l'article publié par M . Ravina sur 
l 'Unità du 13 courant et j'ai été étonné ' de 
constater que l'auteur, un des der~iers ve­
nus en Vallée d'Aoste, s'intéressait tellement 
il no,s problèmes et à nos revendi.cations. 

Je l 'approuve pleinement quand il dit qu'il 
y a beaucoup de misère chez nouli et que tou­
tes nos énergies doivent être orientées de fa­
çon à réduire les difficulté!> économiques de 
nos Valdôtains. Seulement il me sel'l).ble que 
M. Ravina arrive bien en retard ave.c ses 
constatations et ses propositions. Les Valdô­
tains se sont battus depuis la .chute du fasci~­

me pour obtenir e~ revendiquer .ce qu'on 
leur propose aujourd'hui; c'est la misère dans 
laquelle ils étaient et l'injustice qu 'on a 
toujours pratiquée à leur égard qui les a trou­
vés unis et inébranlables pour demander l'Au­
tonomie dans laquelle ils voyaient la meil­
leure défense de leurs intérêts; .ce sont les 
manoeuvres contre l 'ouvrier valdOtain, prati­

quées largement par le bureau de placement 

régional et par les Organisations Ouvrières 

Nationales, qui ont poussé le.s Valdôtains à 

constituer le Syndicat Autonome dan,s le but 

de défendre le droit qu'~ls ont de priorité au 

travaÙ chez eux. 

C'est inutile que des personnes qui ne nous 

comprennent pas et ne veulent notre bien­

être que ,sur le papier de l 'Unità viennent 

nous prêcher et nous enseigner à ' nous dé­

fendre (ils feraient mieux de dire à leurs 

camarades de parti de réduire la concession 

des résidences qui constitue une authenti­

que manoeuvre antivaldôtaine). L'histoir de 

la Vallée d'Aoste enseigne aux Valdôtains 

qu'ils ne doivent ·compter que sur leurs forces 

et pour leurs revendications de liberté et pour 

leurs revendications économiques, et les pseu­

do-prophètes qui arrivent tout frais de Tu­

rin n 'ont pas de chance d'être priS en c'on­

sidération. 

'Ull adhtreat au Syadi.cat Valdfltaia 



.A propos d'une 

SAN6LANTE BA6ARRE 
entre ,Liguriens et Calabrais 

, 
Les quotidiens ont relaté la sanglante ba-

géi rre qui a eu lieu le soir du 12 févrie r à 
Taggia, près de San Remo, entre les gens de 
J'endroit et les nombreux calabrais qui se 
sont. établis dans ce pays et qui r eprésenten t 
presqble un tiers de sa population actuelle. 

Le 12 février est le j0!:lr de la fête patro­
nale de Taggia. Les gens .du pays ont l'ha­
bitude de fêter leu r Saint en faisant écla­
ter des pétards. C'es t d 'ailleurs une chose qui 
ne se fait pas seulement dans ce pays. Mais 
l:'l les jeunes gens ont aussi l'habitude, pa­
raît-il, de ' jeter ces pétards devant les jeunes 
filles, histoire de leur fair e pousser de petits 
cris de frayeur qui r éjouissent les spectateurs 
et donnent un attrait supplémentaire à la 
fête. ...... 

Faire crier les filles c'est un amusement 
innocent qui est pratiqué aussi chez nous. 
C'est une façon. gamine de leur dire qu'elles 
nous plaisent. Cela vaut mieux que les .coups 
d'oeil « en douce » et autres choses « en dou­
ee ». En général, le gar çon qui a recours 
à ces gamineries est resté très sain morale­
ment. Et de même la jeune fille qui en r it 
spontanément et de bon coeur. 

Mais il paraît que la plupart des calabrais 
ne partagent pas cette opinion. Le soir du 
12 février, un pétard ayant frôlé une jeu­
ne calabraise qui se promenait dans la fou­
Ie avec son fiancé, celui-ci commença pal' 
prendre à' partie le gar,çon qui l'avait lancé 
et ameuta ensuite tous ses compatriotes qui 
accoururent armés de couteaux selon leur 
coutume. Ceux de Taggia, qui n'avaient proba­
blement pas songé à se munir de couteaux, 
eurent d 'abord le dessous et cinq d'entre 
eux furent portés à l'hôpital pass;blement a­
bîmés. La bataille prit . des proportions telles 
qu'il fallut demander des r enforts de police 
il Imperia et fa ire accourir la « Celere» à 
toute vitesse. Ce qui n'empêcha pas que le 
lendemain matin deux calabrais se fissent ~os­

ser p ar ceux du 'pays 'et allassent rejoindre 
les cinq liguriens à l'hôpital. 

Et à présent rendons gr âce aux dieux que 
cela ne soit pas arrivé dans notre Région. 
L'on peut prévoir facilement l'interprétation 
que les antirégionalistes lui auraient donnée . 
L" faute eil aurait été immanquablement au 
« campanilismo» valdôtain, au « razzismo» val­
dôtain, à l'Union Valdôtaine sans doute et 
peut-être même à l'autonomie régionale. 

A Taggia il n'y a pourtant rien de t out 
cela. En réalité ces conflit.s entre gens de 
l 'endroit et gens venus de dehors sont dûs à 
des différences de coutumes et de mentalité. 
Ce qui est arrivé à Taggia à la fète pat ro­
nale aurait pu arriver chez nous à carnaval, 
et sans la moindre faute de notre p ar t. 

On sait. par exemple que dans nos villa­
ges de montagne les « masques », armés d'une 
queue de cheval, frappent avec celle-ci les 
jarrets des hommes qu'ils trouvent S UI; le pas­
sage du . défilé, les provoquent à courir, pour 
le~ rejoindre ensuite après de longues cour­
ses dans la neige et se faire payer à boire. 
C 'est la règle du jeu. Les spectateurs regar­
den t en se tordant de rire la mimique du 
« masque », les résistan.ces de son adversaire, 
qui n'a pas toujours envie de courir, ni sur­
tout de tirer son portefeuille s 'il sera rejoint, 
enfin leur course folle dans les prés couverts 
de neige, leurs culbutes, leurs efforts comi­
ques pour retirer une jambe qui s'est enfon­
cée jusqu'au genou dans une « confle» ou 
pour rattraper le chal;leau qu'un coup de vent 
a emporté e qui s 'en va pour son compte 
sans plus se soucier de son propriétaire . 

Or, supposons qu 'un de ces masques aille 
chatouiller les jarrets d'un calabrais avec sa 
queue de cheval. Il est probable que celui-ci 
s'en offense et commence à traiter le « mas­
que» de « polentone »; ce dernier à son tour 
gratifie l'autre de l'épithète de « terron »; le 
calabrais tire son couteau; le valdôtain prend 
sa queue de cheval par l'autre bout et mena­
ce <:le casser le bras du calabrais avec le man­
che; d'autres s'en mêlent et . l'on finit par se 
donner des coups qui ne sont pas pour rire~ 

Supposons encore qu'au lieu de ' caresser les 
jarrets d 'un calabrais avec sa queue de che­
va l, il caresse les mollets d'une . calabraise. 
Ce serait la fin du monde; il faudrait faire 
venir des renforts 'de police et ordonner le 

couvre-feu comme à Taisia. 

-2-

Qui a tort dans ce cas? Celui-là sans doute 
qui vient travailler dans un pays et prétend 
que les gens de l'endroit sacrifient leurs u­
sages pour ses beaux yeux. Est-ce à ceux-là 
de sacrifier leurs usages ou à celui-ci de s'y 
adapter? Voilà la question. Et nous aimerions 
bien que certains ultranationalistes se la po­
~ent, cette question, et y répondent. 

Répcnse 
"Hypothèses sur les rapports entre l'alimentation de nos 

et la nature particulière de notre fromage de fontine" 
vaches 

Les faits de Taggia sont là. Selon no s ils 
n'ont qu'une seule explication: différence de 

Nous somII!es heureux de pouvoir publier 
l'article ci-dessous par lequel M. G. A. Negri, 
technicien des industries des fermentations, 
diplômé E. B. de la Faculté des Sciences de 

coutumes et de mentalité. Si nos adversaires l'Université de Nancy, a bien voulu répondre 
ultranationalistes ne partagent pas notre opi- a ce que nous a vions publié dans notre avant­
n ion là-dessus, qu'ils nous fassent connaître ' dernier numéro sous le titre (1 Hypothèses sur 
la ~eur. Est-ce que les autochtones de Taggia les rapports entre l'alimentation de nos va­
ser aient aussi des racistes. Ou cette expli- ches et la nature parÎiculière de notre fro­
cation ou la nôtre. On n'échappe pas à ce mage de fontine Il . Nous remercions vivement 
dilemme. 

Si les faits de Taggia ne doivent pas êtr e 
attr ibués au « r azzismo », qu'on nous dise a­
lors pourquoi des faits de la même nature, 
avec cette seule différence qu'ils sont infini­
ment moins graves, doivent lui être attribués 
par la seule raison qu'ils sont arrivés dans 
notre Vallée. Si enfin l'on conviendra avec 
nous sur les causes véritables de ces conflits, 
l 'on nous fera le plaiSir de . nous dire si c'est 
l'autochtone qui doit apprendre les usages de 
tous ceux qui v iennent s'établir dins son 
pays ou si c'est au contraire ceux-là qui doi­
vent se renseigner sur les usages de ce pays, 
soit pour s'y adapter, ce qui n'est d'ailleurs 
pa~ obligatoire, soit simplement pour éviter 
des conflits, ce qui par contre est un devoir 
élémentair e. 

Oui! nous serions curieux de savoir com­
ment certains déolatéreurs interprètent I~s 

faits de Taggia... et si, pour pouvoir conti­
nuer de traiter les Valdôtains .de racistes, ils 
accuseront aussi les Liguriens du même dé­
faut . 

ép. 

M. Negri des utiles renseignements qu'il nous 
donne a ce sujet et nous espérons que les 
intéressés sauront' en tirer parti pour élimi-
ner ces facteurs auxquels certains défauts de 
notre fontine semblent devoir être attribués. 

*** 
J 'ai lu avec beaucoup d'intérêt, dans le 

dernier numéro de « L'Union Valdôtaine», 
l 'article concer!1ant des accidents de fabrica­
tion survenus dans une laiter ie. 

Je ne veux pas laisser passer la chose en 
silence, l'Auteur ayant démontré, avec un 
cer tain espr it d'observation, un fort intérêt 
aux problèmes de technique fromagère. 

Il serait vraiment à souhaiter que toute 
personne ayant quelque chose à dire ou à 
demander en matière, expose ses idées au 
moyen du journal. Il en résulterait un cou­
rant d'idées et une documentation de la plus 
grande utilité pour nos problèmes. 

Je r ésume r apidement pour ceux qui n'au­
raient pas suivi la question: 

Dans une de nos laiteries on 
tout à coup que le caillage ne se 

s'aperçoit 
fait que' 

Travailleurs de · la terre 
et assurances sociales 

... 1. 
Nous avons lu dernièrement dans un grand 

quotidien un intéressant commentaire de M. 

Mar i 0 Ban d in i à un pro jet de loi 
sur les assurances sociales agricoles. Ce pro­
jet de loi a pour objet d'étendre également 
élUX cultivateurs directs l'assistaI).ce en cas 
de maladie dont bén éficient déjà ~es autres 
catégories d 'agriculteurs. 

C'est un su jet qui doit intéresser ' tout par­
ticulièr ement les agriculteurs valdôtains, qui 
sont presque tous des cultivateur s directs. 
L'auteur fait en outre, sur ce sujet, des re­
marques et des réflexions très justes qui mé­
ritent d 'être relevées . Parlant des assuran­
ces sociales agricoles, telles qu'elles sont à 
présent, il dit: 

ed è strano che questo fatto fondamentale e 
semplicissimo non sia sempre messo in primo 
piano. La famiglia rurale è un complesso 
organismo, aven te lunga persistenza nel tem­
po: ogni suo componente - ragazzi, vecchi, 
uomini, donne ~ ha la sua funzione precisa 
e la sua utilita specifica. L 'elasticita delle 
prestazioni di lavoro è notevole, e cio per­
mette alla famiglia di adattarsi anche a cir­
costanze imprevedute. Ma è . anche vero che 
eventi eccezionali, che scombinano l 'armonia 
delle forze di lavoro, possono di colpo di­
sorganizzare il compleS6o familiare. 

Cio spiega perchè, - rientrando nel qua­
dro deI sistema previdenziale - le famiglie 
rurali diano moIta ' importanza a taluni suoi 
aspetti e considerino altri aspetti come un 
inutile e incomprensibile fagotto. Poco en tu­
siasmo vi è nelle campagne per le assicura­
z10ni contro la vecchiaia 0 per il sistema de­
gIi assegni familiari, pOichè la famiglia con­
tadina, nella sua costituzione organica, gia 
provvede spontaneamente alla vecchiaia e 

très difficilement; la pâte ' des fontines pré­
sente une consistance gommeuse anormale. 

On exclut une maladie du bétail et, tout 
autre chose demeurant inchangée, on se de­
mande si l'on peut attribuer le déboire à 

lin affouragement anormal, dans le sens que 
le foin avait été entassé avec de fortes quan­
tités de sel. 

On est parvenus à améliorer un peu le 
travail en chauffant plus fort et en rempla­
ça nt le cail naturel par des présures en pou­
dre. 

Voici ce qu'on peut dire au sujet, à la lu­
mière des connaissances actuelles: 

1) A ce qu 'on peut compr endre, en en­
tassant le fo in on a ajouté de fortes quanti­
tés de sel dans _ le but évident d 'assurer la 
conservation d'une récolte encore trop r i­
che en humidité. Bref, on a p r éparé un vrai 
et propre .fourrage ensilé! 

Voici ce que dit la Législatio'll Fédér ale 
Suisse en fait dé lait: « Ordonnance du 26-5-

1936 - Ar t. 42 .... 

Il Il faut considérer notamment comme mal­
sain et de mauvaise qualité le lait des bê­
tes nourries avec des FOURRAGES ENSILES, 
EN TANT QUE LE LAIT EST DESTINE' A 
LA FABRICATION D U FROMAGE ... Il. 

On peut donc utiliser les laits provenant de 
bêtes nourries . avec des ensilés pour l'alimen­
tation directe, mais on doit les exclure en 
fromagerie! 

2) Les défauts dénoncés, cependant, ne sont 
pas tout à fait typiques; les ensilés, en géné­
ral, p r ovoquent des fermentations violentes 
et anormales ; la gommosité, au contraire, ac­
cuse une absence de fe rmentation, la pâte 
r es tant à ·l 'état élastique propre de la caséi- ' 
ne J?-on dégradée (pré) . 

Je pense qu'aux effets, certainement ma­
lencontreux, de l'affouragement, il faut a­
jouter quelque autre cause. 

Voulant exclure un défaut de technique de 
la part du fruitier, il faudrait pen'S1!r -'à du 
lait malade. 

Le fait que l'Auteur exclut le cas de mala­
die du bétail n 'a pas une valeur absolue ... 
j 'ai vu des animaux paraissant en parfaite 
santé tout en étant producteurs de lait alca­
lill. 

Toute question d'ordre ' strictement zootech­
nique in 'étant étrangère, je ne voudrars pas 
paraîtr e en contradiction vis à vis de quel­
que professionnel; il y a, cependant, une cho­
se que je sais trop bien... c'est que tout lait 
donnant réaction positive à la traite sur -je' 
papier de Klotz est une peste pour la fro-
magerie! 

S'est-on bien assuré sur ce chapitre? 
Je r appelle, à propos, que l'Assessorat de 

l'Agriculture fournit gratuitement un certain 
nombr e de cartines de Klotz pour . le dépis­
tage des mammites, en attendant que l'As-
sociation des Agriculteurs s'approvisionne .de 
ce matériel d'indiscutable utilité. 

Il La lacuna più grave è costituita dalla e­
scIusione dei coltivatori diretti: essi sono con­
siderati come dei piccoli capitalisti. Possie­
dono infatti un podere dei valore di alcuni 
milioni, mentre i mezzadri ed i piccoli affit­
tuari non possiedono nulla od al massima 
meta delle scorte. La falsita di una simile 
concezione risulta chiara quando le relative 
potenze economiche si misurino col metro 
deI reddito anzichè con quello deI capitale. 
Vi sono mezzadri ricchi e poveri come vi 
sono coltivatori diretti ricchi e poveri. 1 
montanari delle Alpi sono sempre proprie­
tari di terr'e e di casa, . ma il loro reddito 
spendibile è insignificante e basta appena a 
pagare le tasse. Un grosso mezzadro od affit­
tuario della Romagna 0 delle Marche ha moi­
ti più quattrini in saccoccia: Pensare che un 
coltivatore diretto possa vendere un pezzo 
di terra per far fronte alla malattia di un 
famiIiare, è un pio pensiero da. teorici Il. 

non è, d'altra parte, affatto gravata dalla nu- 3) L'amélioration au caillage et (probable­
merosita dei suoi componenti: è vero forse il ment) à l'égouttage constatée en utilisant des 
contrario. Per contro, moita attenzione viene .présures en poudre à plus haute t~péra­
data aIle assicurazioni contro le malattie 0 . ture, s'explique du fait que ces présu~es pré­
gIi infortuni D. sentant une force énormément plus grande 

L 'auteur commente favorablement le nou­
VEau projet de loi parce que celui-ci « segue 
la via della progressivita e dello sperimen­
to. Si · affronta infatti per prima e fondamen­
tale cosa il problemll della assicurazione ob­
bligatoria per l'assistenza ospitaliera, che è 
la più insistentemente richiesta e la più ob­
biettivainente necessaria Il. 

M. Bandini explique très bien pourquoi 
"l'assistenza ospitaliera è la PlU insistente­
mente richiesta e la più obbiettivamente ne­

cessaria Il. 

CI II lavoro agricolo italiano - dit-il - si 

basa, in assoluta prevalenza, sulla tami&lia, 

L'auteur approuve enfin ce que nous appel-
lerions « la structur e décentralisée et régio­
nale» de l'organisme qui devrait gérer 
cette nouvelle branche des assurances soci<l.­
les agricoles: 

(1 Una cassa nazionale di snella struttura 

dovra curarne la gestione: Cassa ad ordina­

mento moIto decentrato, basata sul prihcipio 

che i contributi riscossi siano da spendere 

esclusivamente nella provincia in cui sono 

percepiti... Questa legge potra portare a ri­

suItati fecondi. Il pericolo maggiore insito in 

tutto il sistema delle assicurazioni sociali 

(dalle nostr~ a quelle inglesi dei Beveridge) 

sia nella elefantiasi e nel voler tutto copri­

re e tutto prevedere a 'mezzo di complessi e 

macchinosi sistemi, di forte costo. Solo con­

centrando mezzi ed attivita in quei settori 

'clle rispondono a necessita vere e che sonor 

veramente sentite dagli interessati si potrà 

realizzare qualcosa di buono. La legge ora 

in esame è esempio di una sim.i1e concezione Il . 

que les cails naturels (environ 60 mille fois) 
parviennent même en petites quantités à raf­
fe rmir le caillé, température aidant. 

Naturell ement le remède n 'est 'pas arnve a 
éliminer le défaut de la pâte ... peut-être on 
aurait quelque r ésultat en ' utilisant des fer­
ments sélectionnés très actifs ... maïs j'ai quel­
que doute qu 'on puisse fai re beaucoup mieux. 
VI. : que la conséquence dernière de cet état 
dE' chose revient à un gr ave défaut dans l'ac­
tivité fermentative, on pourrait encore essayer 
de chauffer un. peu le magasin, de faç on à 
solliciter, si possible, ies ferments lactiques, 
qui auraient survécu à l'empoisonnement pro­
voqué par un lait évidemment anormal. 

En conclusion : l'Auteur de l'article a bien 
vu . juste en supçonnant le fourrage, mais ce 
n'est pas que le foin qui est en caUSe. 

Remèdes à appliquer? C'est bien difficile. 
d~ donner des suggestions ayant des chan­
ces de succès, tant qu'on n'aura pas éliminé 
les différentes causes influant défavorablement 
sur le lait. 

G. A. NEGRI 
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Exposition de la "Vesadzére" 
le masque de carnaval valdôtain 

Du 15 au 22 février, a eu lieù au salon du 

C.A. I. , à Aoste, la première exposition de la 
« vesadzér e» en bois, le masque de carna­

va l valdôtain. 

y ont pris part 21 sculpteurs de chez nou S, 
il savoir : Savoye Franco, de Pré St. Didier; 

Thomasset Zachar ie, Vagneur Aldo, Armand 
Léop old, Thomasset Gino, Gadin Attilius, Mon­
tovert Albert, Champrétavy René et Junod 
Ange, de St. Nicolas; Meynet Sylvius et Mey­
net Louis, d'Antey; Vuillermoz Jules, Bru­
nodet Aimé, Maqutgnaz Augustin, Brunodet 

Dp miniq ue, Brunodet Albin, Vuillermoz Vic­
tor , Brunodet Marcel et Brunodet Antoine, de 
Va ltournanche; Favre Augu~te, d 'Ayas ; Lau­

ren t Alphonse, de Gressoney. 

Il y avait là, accrochés aux murs, tout au­
tour de la salle, plus de 60 masques, expri­
mant la plupart des sentiments 'fondamenta1.)x 
comme la joie, la tristesse, la souffrance, la 

. séltisfaction béate, la surprise et l'étonnement, 

la colère , la haine ou bien des défauts com­

me la b êtise, la gourmandise etc... .. la bê­
ti se surtout. Le comique sous toutes ses for­
mes humoristique, cocasse, moqueur, cari-

VIE DE L'UNION 
Section d'Issime 

Le 18 janvier les Unionistes d '!ssime se 

sont réunis en assemblée générale pour l'exa­

men de la situat ion politique et financière. 

de la Section, le versement des cotisations 

pour l'année 1953, les abonnements au jour­

lia I et l'élection du nouveau Conseil de di­

rection. Les électi ons ont donné le résultat 

suivant: 

Président: M. Alby Pierre ; 

Vice-Pré'sident: M. Ronco Louis ; 

SecFetaire: M. Sté-venin Louis ; 

Membre: M. Christillin Vital. 

Section de Pont-St-Martin 
Faisant suite à ce qui a été publié dans 

notre dernier numéro touchant l'assemblée 

gtinérale du 8 février, nous donnons .ci-dessous 

h . composition du nouveau Conseil nommé 

au cours de cette réunion. 

Président: M. Fassy Auguste; 

V.-Président: M. le Doct. Favre Alexandre; 

Secrétaire: M. Jans Martin; 

Trésorier: M. Yeuillaz Ferdinand; 

Conseillers: MM. Yoccoz Pacifique, Nicolet-

taz Dante, Crétaz Delmiro, Doct. Masini Ul­

r ich, Sucquet Pierre . 

Section de Fénis 
Le' 22 février a eu lieu -.à Fénis la réunion 

a nnuelle de la Secti~n de l'Union Valdôtaine. 

Après avoir donné lecture de l'ordre du 

jour , on est passé aux abonnements et aux 

adhés ions et ensuite au compte-rendu de l'an­

n ée 1952. 

Plusieurs personnes ont pris la parole, fai­

sant l'éloge du bon travail que le Conseil 

de la Vallée a fait pour notre Autonomie et 

le remerciant d a v à n t age de toute l'aide 

qu 'il a donnée à notre Commune. A l 'UI).ani­

mité les Unionistes de Fénis lutteront sans 

cesse ,contr e tous les adversaires de notre 

Autonomie et travailleront continuellement 

pour le bien et le progrès de notre chère 

Vallée d 'Aoste. 

On est passé ensuite à l'élection du Con-

sen de direct ion qui est composé comme suit : 

Président: M. Bottel Jean Joseph; 

Vice-Président: M. Bottel Maurice ; 

Secrétaire: M. Piccot Olive; 

Caissier: M. Cuignon Joseph ($yndic); 

Membres: MM. Ferrat Grat Emmanuel, Bé-

temps Pierre. 

*** 
Nos félicitat ions et nos souhaits de bon 

trav ail aux membres des nouveaux Conseils. 

c~tural , satir ique - s 'alliait au grotesque, à 
l 'horrible, a u bizarre, à l'or iginal , au typique. 

Un e ch ose nous a tout particulièrement 
frappé, c 'est l a per sonl\a lité très dist incte de 
chaque prod ucteur, son authentique or igina­

lité. L 'a r t de chacun d 'eux se dist in gue ne tte­
ment e t profondément de celui de tous les 
autres . Urie seule ex ception, celle des de ux 
Vuillermoz de Valtournanche, dont les gen­
r es sont semblables, mais d'.ailleurs également 
distincts par r apport aux autres. Et ce q u 'li 
y a de plus étonnant et de plus admirable 
c 'est qu 'il y a une quantité de ces sculpte urs 

qui sont de la m ême commun~, par exemple 
de St. Nicolas ou de Valtournanche . Mal gré 
cela il n 'y a p as une école de St. Nicolç.s ou 
une ecole de Valto urn anche ; chacun sem ble 
et r e son m aître et son élève, chacun semble 
interroger tenacemen t son moi et n 'interroger 
que lui... ou bien la Nature; pas d 'intermé­
dIaire entre le moi et la Nature! 

Nous n 'avons jamais senti comme à cette 
exposition la r éalité et la profondeur de l'in­
dividualisme valdôtain. A . q uelque chose ma l­
neur est bon: si cet indi vidualisme ex ces­
sif n'est pas sans nous n uire en politique 

et en économie, peu t-êtr e nous serVira-t -il 
dans l 'art, en poussan t nos artisans à n e pas 

etre seulement des imitateurs mai s de véri­
,a bles créateurs, des artistes. 

Artistes ils ne le sont pas seulement par ' 
l'originalité de leurs créat ions mais aussi par 
1" capacité d'expression. ' Cette qualité, qui est 
celle art istique par excellence, nous l'avons 
trolJ vée en par ticulier dans certaines bou­

ches" qui étaien t plus éloquentes dans leur 
immobilité que s'il en était sorti des parol es . 
un ne cr oira it p a s, par exemple, que l 'on 

pût rendre l'étonnement par un pli parti cu­
uer des lèvres; et p ourtant, une des bou­
ches les plus Singuliè res et expressives q u'e 
nous ayons vues à cette exposition é tait 

Justement une qui traduisait en perfection 
l'ahurissement le plus ingénu et le plus co­

mique. 

L 'idée de faire cette exposition de masqu es 
a été des plus h eureuses, è~ ~ous ne pouvons 
que félici ter vivement tous ceux qui l'ont 
lancée ou réalisée, la Direction régionale de 

l'E .N.A .L., M. le colonel Octave Bérard et les 
artistes peintres MM. Amédée Berthod et !­

talo Mus . 

A la clôture de l'exposition, le soir de di­
manche 22 février, le critique d'art M. Gros­

si tint · au même salon du C.A.I. une confé­
rence très applaudie sur « l 'expressivité et la 

tradition dans la production artisanale ll. 

CHEZ NOS ÉMiGRÉS 

Nous avons publié dans notre précédent 

numéro la composition du nouveau Conseil 

de l'Union Valdôtaine de Paris, société de 

secours mutuels . Il y a aussi parmi nos émi-, 

grés de Paris une société de bienfaisance, la 

Proschola de Champdepraz, composée d'émi­

grés de cette commune qui se cotisent pour 

aider les écoliers pauvres de leur pays d 'o­

rigine à s 'acheter des livres et des cahiers. 

L'assemblée générale de la Proschola de 

Champdepraz s'est tenue le 18 janvier à Pa­

ris. Le Conseil pour 1953, auquel nous pré­

sentons nos félicitations et nos meilleurs sou­

ha its de bon trava il, est ainsi composé : 

Président d 'honneur: M.me Ducugnon Ali­

ne; Président: P éaquin Mathurin; V. Prési­

dent: Vuillermin René ; Secrétaire: Pi chio E­

milien ; Vice-Secrétaire: Carollo Jean; Tréso­

rier: Berger Ferdinand ; Contrôleurs: Foy Syl­

vai~ et ,(d·'Hérin. Louis; Conseillers: Jory Au­

guste, Allema nd L éonard, Obert Séverin, Gé­

vraz Mimo.· 

A VENDRE alpage 10-12 vaches, facilité pâ­

turage communal 12-15 génlssons, bois et ea u 

en abondance . (Parchet) Pré-St-Didier. S 'a­

dresser aux frère~ et loeurs LaIe - St-Pierre . 
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SPORTS 
L'équipe de la Vallée " d'Aoste remporte 
la victoire dans la "Course des Vallées" 

à Asiago 
L'équipe valdôtaine a a;agné à . :Asiaa;o la . 

course de Cond par équipes. Guidée par le 
champion olympique Vincent Perruchon (no­
tre populaire CENTO) notre éqUipe, de .la­
quelle faisaient partie les champions Chatrian 
de Torgnon, Bieler de Gressoney, Jeantet de 

D'HIVER 
~ Charvensod 

Le m ême jour, à Charvensod, 

le S. C. P ér oulaz, s'effectuait 

organisée par 
la course de 

fond pour la « Coupe Charvensod il la mé-
m oire de Donzel, Pellissier et Vas ier ll . La 
course a été gagn ée par César Petitjacques 
du S . C. St , Barthélemy. Suivent Brédy (Val­
p elline ) , Tampan (La Salle) , Barailler (Bio­
naz), Farconey (La Salle). 

Cogne, a remporté la victoire sur les 12 au- PI'la-
tres équipes concurrentes. COUPE u GUIDO SABA Il . 

Cette victoire démontre que la Vallée ' d'A os-
te peut disposer en ce moment d'une élite de 
sk.ieurs , de fond de grande classe. Les orga­
nisateurs de l'AS!VA peuvent bien s'en ré­
jouir. 

Voici le classement : 

1) Val d'Aoste en Ih.16'l"; 2) Val de Fiem­
lIte Ih. 16'28"; J) ASiago Ih.17'41"; 4) Val du 
Diois Ih.22'J2"; S) Val Agordina Ih.2S'24"; 6) 
Val Sismon Ih.2S'47"; 7) Val Formazza' Ih. 
26 '16"; 8) Val Frignano Ih.26'2S"; 9) Val Zol­
dana Ih.JO'J4"; 10) Val. Venosta Ih.J4'16"; 11) 

Val Biellese Ih.JS'04"; 12) Valsesia Ih.4S'9". 

*** 
J amais. peut-être. comme cette année il y a 

eu tan t de courses de ski en Vallée d 'Aoste . 
Un réveil dans toutes les so ciétés, plus que 
jamais de bon augure, un r éveil qui donne 
ses fruits dans le champ national et dans le 
champ international. 

Il suffit de dire qu 'à la Semaine Internatio­
n ale de Sestrières partiCipèrent huit valdô­
ta ins : Julienne Chenal Minuzzo, Anne Pellis­
sier, David David et Pierre Viotto, pour la 
descente ; Erminie Mus pour le fond fémi­
nin ; Vincent Perruchon, Innocent Chatrian Cet 
Henri Bieler pour le fond masculin. 

En m ême temps, à Medesino, d 'autres élé­
ments ont partiCip é aux championnats fédé­
réJUX et ont obtenu des résultats flatteurs a­
vec Gigi Panei, Vital Jeantet, Maurice Cha­
t iJl~rd, Nando David, Granier et Blanchet. 

Mais . les athlètes en Vallée d 'Aoste sont si 
nombreux que le 8 février , à ' Bionaz, lors 

de la « coupe Bionaz ll., 26 concurrents pre­
llaient le départ, dont 24 classifiés . 

Cette course de de~cente 

une foule de skieurs. 
a enthousiasmé 

Les sp ortifs de Gressan se sont réjouiS 'de 
la v ictoire de leur champion Brunet, le 1l0P~- ' 
laire « Tantino ll, qui a été félicité par l'As­
sesseur Deffeyes et le Syndi'c Cunéaz. 

Voici le classement: 
1) Brunet Constantin (Gressan) l '55"; 2) 

Maino Jean (La Thuile) 1'55"3-10; 3) Rosset 
Pierre (Aoste) 2'; 4) Ghisu; 5) Frachey; 6) 
Chamonin ; 7) Nicoli; 8) Guarda; 9) çurtaz;; 

10) Bagnes; etc ... . 

Le Carnaval 
de Verrès 

Cette an née aussi le carnaval s'est dérou­
le avec un grand faste . 

::iamedi sou' a neuf heures la Châtelaine 
~atnerme Ge Challant (Madame Consol Dal­
lera Lidia de QUinçod) et son époux le Com­
t e t-'lerre d 'lntrod (t-'ierre ]!' osson de Cham­

poluc) avec leur entourage selgneurial de­
scendirent du Château et se présentèrent il 

la toule applaudissante qui remplissait la 
place .l!.mlle Ch anoux. Ensuite le cortège se 
r endit a u Municlpe où le Syndic, en pre­
sen ce Ges a utorités communales, remit les 

CIers de la Commune a la cinquième Cathe­
rine Ge . Challant. 

Ihmancne apres-midi, eut lieu dans ' la sal­
le seigneuriale un tournoi d 'escrime trè~ ad­
m ire entre les équipes de Verceil-Novare-

La victoire a souri a u jeune Louis Chen- Turin. 
tr e de l'U. S. Cogne, d 'Aoste, athlète sérieux Cette dernière gagna la riche .coupe du 

et t rès préparé, qui déjà en d 'autres occa­
sions, 'cette année, a eu son nom en tête du 
classement. 

Le succès de l'U. S . Cogne a été complété 
par la deuxième place d 'Albert Vuillermoz, 
qui aurait pu encore s'améliorer s'il avait 
l 'entraînement nécessaire. 

Il faut Signaler en outre les bonnes preu­
ves fournies par Gino Ducly de Chamois, et 
Adolphe Bréan de Brussçm, deux jeunes qui 
ont de bonnes pOSSibilités et qui certainement 
s'ils continueront à s 'entraîner consciencieu­
sement et à pratiquer sérieusement le sport 
de la neige, pourront mieux se mettre en vue 
les prochaines années . 

Bonne l'organisation de la course, et beau­
coup d 'enthousiasme des « Bioens ll . 

Voici le classement : 1) Louis Chentre, U. S. 
Cogne, 46 '26" ; 2) Albert Vuillermoz, U. S. 
Cogne, 46 '51 " ; 3) Gino Ducly, ChamoiS, 47'19"; 
4) Bréan Adolphe, ' S . C. Brusson, 47'27"; 5) 
Venance Barailler, S . C. Bionaz, 47 '50"; 6) Pe­
tit jacques ; 7) Pétey ; 8) Brédy; 9) Tampan; 

10) Petitjacques ; 11) Rigollet ; 1?) Carrel. 

A. Lucat 

Chamois 
Le 15 févr ier le ' S. C . Torgnon a gagné la 

coupe Pession Zéphyr, course de relais, très 
bien organisée par le S . C. Chamois. L'équipe 
de Chamois s'est ' adjugé la deuxième place, 

ce lle du Breuil la troisième . Suivent les é­
quipes de Cogne et de Morgex. 

DERNIÈRE HEURE 

Bonnes nouvelles au sujet 
du percement du Mont-Blanc 
Nous apprenons que le 26 courant, à l'issue 

d'une conférence qui s'est tenue à Rome en­

tre deux délégations officielles dont faisaient 
partie MM. De Gasperi et Bidault, l'on a 
pris en faveur du perceme'!t du Mont-Blanc 
des décisions qui semblent bien définitives. 

La Il Stampa Il du 27 dit à ce sujet: 
Il Per il ·traforo dei Monte Bianco l'accordo 

sembra ormai totale e definitivo, si che non 

dovrebbe essere lontano il &iorno in cui - si 

passerà alla tase della realizzazione Il. 

({ Carnaval de Verrès ll • . 

Lundl matin la Chatelaine visita toutes les 
écoles de Verrès, donnant congé aux élèves 
qui l 'a ccueillirent avec des transports de joie. 

A la jolie fête nous avons remarqué, parmi 
les n ombreux participants, Messieurs les As­
sesseurs Professeur Deffeyes, Professeur Ber­

thet et sa Dame, Madame Ronc-Désaymo­
net Conseiller régional, Monsieur le Viee­

Commissaire de Police, le Commandeur Guil­
le t Directeur du Bureau du Tourisme, Mon­

sieur ~arrel, expert comptable dé la Surin­
tendance aux écoles, Monsieur le Doct. Carrel 
vétérinaire régional. Un groupe folkloriste 
de Gressoney, jeunes fiUes en éclatants costu­

mes et gar,çonli pleins d'entrain, exhiba les 
plus beaux ballets du pays, chantant les 

choeurs de la montagne. D'autres réjouissants 
spectacles mi·rent le .comble à la gaieté. 

Mardi matin on distribua, place René de 
Challant, la traditionnelle « polenta et sau­

cisses ll . Dans l'après-midi eut lieu le défilé 
des chars allégoriques (admirés : les vigne­
rons d '!ssogne, les esclaves égyptiens, le lan­

deau du XVII! siècle, la roulette de Saint­
Vincent, la taverne des bons vivants et la 
cavalcade) aux accents de la mu.sique. Le 
spectacle était vraiment magnifique; Catheri­
ne de Challant, qui a joué très bien son rôle, 
recevait les acclamations de la foule inter­
venue de tous les coins de notre Vallée. Les 
fête s se clôturèrent par un grand bal au 
Château . 

Nous félicitons le Président du Comité Or­
ganisateur, M. Joseph Bréan, Conseiller de 

la Vallée, pour tout son dévouement à la 
bonne réussite de la fête , ains i que Messieurs 
Val lino Alphonse, Syndic, et Docteur Cornio-
10 Eu gèn e, qui ont si bien démontré leur 
capacité d 'organisation. Un bravo aussi à tous 
le'~ autres membres du Comité, notamment 

Messieurs Doct. Caveri, Doct. Barone, Doet. 
Giovanetto, Callabioni, Rigoli , Bovo, Bordet, 
Bonomi, Balma, Colombot, Ferré, Prola, Chi­
r on i et l'expert comptable Vanorio. 

Quant à nous, nous espérons que le Car- . 
naval de Verrès, qui évoque une page d'his­
toire valdôtaine, puisse toujours mieux s'im­

poser et devenir une des plus caractéristi­

ques fête$ po:pulaire~ de la VaU., d'Aoste, 
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AOSTE 
Le 14 février est décédé M. Joseph Bus , 

ancien sergent de ville. 

1 M, Bus fut un exemple d'atta'Chement à la 
famille et au travail. Resté veuf de bonne 

Le championnat de Tzan va bientôt re- heure, il sut malgré cela donner à ses fils 
commencer en printemps. une forte préparation pour les combats de la 

Jeu typiquement valdôtain, typiquement vie. 
paysan, il est si enraciné dans l'âme de no­
tre population qu'il est même pratiqué hors 
de la Vallée, en France, par la colonie de 
nos én;ligrés à Paris. 

Dans nos campagnes, en printemps, le 
« Tzan» devient le sujet principal de toutes 

Une foule nombreuse a c c 0 m p a g n a sa 
dépoùille mortelle à sa dernière demeure. 

Nous présentons nos condoléances émues à 
sa famille et en particulier à son fils M. Os­
car Bus, Commandant de la Police municipa­
le d'Aoste. 

le~ conversations, surtout chez les hommes. * * * 
lis en ont bien raison: c'est l'unique jeu d'é- M. RiCHard Ghignone a été confirmé dans 
quipe connu par nos paysans, c'est un loisir ' sa charge de délégué régional du C.O.N.l. 
tout à fait économique, il ne demande rien, pour la Vallée d'Aoste. 
seulement quelques instruments en bois, un Le C.O.N.l. a ainsi reconnu officiellement 
terrain plat en plein air et la joviale insou- l'activité que M. Ghignone déploie depuis plu­
ciance des jeunes; un sport des plus purs . sieurs années, avec lè dévouement qu'on lui 

L'année passée on a assisté, après un cham­
pionnat qui s 'est disputé ' très régulièrement, 
aux éclatantes victoires des équipes de Vil­
lefranche, du Villair et de Verrayes, dans les 
séries A, B et juniores. 

J 'ai vu jouer presque toutes les équipes 
de la Vallée, j'ai particulièrement admiré 
le,'; ' « juniores» de Verrayes, de véritables 
promesses. Mais t~utes les . équipes sont à louer: 
par leur jeu d 'ensemble ' (la cohésion. est un 
élément fondamental et très difficile à obte­
nir) et s urtou t par le sens sportif qui les 
il soutenues parfois dans leurs défaites . C 'est 
l'essentiel, car dans tous les spor ts il faut 
principalement savoir perdre, l'important n'é­
tant pas de gagner , mais de participer au 
jeu et de combattre loyalement. 

Le championnat constitue un trait d 'union 
ct d'àmitié entre les différentes localités de 
la Vallée; on y voit, tous en gaîté, ceux de 
Torgnon à côté de ceux de Quart, de Pontey, 
d:! Roisan, etc... dans une compétition saine, 
libre, familiale. 

Il faudrait q ue tout le monde sache appré­
cier ce sport dans sa juste valeur mor ale èt 
sportive, qu 'il sache le soutenir puisqu'il s'a­
git d'un trait marquant de notre individuali­

té. 
Henriod Livius 

A l'occasion de cette ouver ture de cham­
pionnat, M. l'Assesseur Deffeyes a bien ,vou­
lu adresser. ce .salut aux joueurs et aux or­
ganisateurs: 

Un souhait 

connaît, en faveur des sports et particuliè­
rement en faveur des sports d'hiver. 

-Nous adressons à M. Ghignone, qui est aus­
si conseiller de l'Asiva, nos félicitations. 

ARVIER 
Nous . avons le r egret d 'annoncer la décès, 

sur venu à l 'âge de 66 ans, de M.me Glarey 
Antoinette Veuve Mochet. 

C'était une personne trè,s charitable et ser­
viable qui ne laisse que des regrets parmi 
teus ceux qui l'ont con nue. Elle était la pro­
priétaire de l'ancienne auberge « Col du 
Mont », à Liverogne, qui fut si renommée. 

Une foule de personnes venues aussi des 
communes les p lus élOignées participa aux 
funérailles imposantes qui témoignèrent ain­
si de la sympathie dont jouissait la défunte. 

Que toute sa famille et particulièrement sa 
fille et son beau-fils trouvent ici l'expression 
de nos sincères condoléances. 

CHATILLON 
Suivant la tradition, cette année aussi, à 

20 heures de jeudi 17 février, a eu lieu la 
« Sinagoga», conduite par Brunod Ernest, Na­
villod, Ussin et André. P lateaux métalliques, 
lames de scies ,circulaires et tambours, aidés 
ensuite par les cloches des va,ches de la gaie 
équipe de Pontey, ont 'l'ésonné avec vacarme 
par tout le pays avec arrêts nombreux de­
vant les boutiques pour la « cueillette» du 

vin. 

A travers la:: Vallée] 
seiller s régionaux Anaïde Ronc-Désaymonet ct 
Bareux, les SyndiCS de St-Nicolas et d'Avi­
se, le Conseil communal de Courmayeur au 
grand complet et d'autres autorités encore 
dont les noms nous échappent et de nombreu­
ses institutrices et instituteurs de la Vallée. 

Plusieurs orateurs ont pris la parole po~r 
rappeler les mérites des fêtés; après quoi 
ceux-ci même, par des paroles appropriées et 
tcuchantes, ont répondu en' remerciant tout 
lE; monde et en s'adressant surtout encore à 
leurs vieux et jeunes élèves. 

Un excellent déjeuner ' servi à l 'Hôtel Sa­
voye clôturait ensuite la belle et sympathi­
que fête dont le souvenir restera pour long­
temps gravé ' dans le coeur des fêtés et de 
tous les Courmayeureins. 

CHAMBAVE 
Un deuil cruel vient de frapper M. Pignet 

Clément, membre actif de notre mouvement 
et ancien Président de notre Section de Cham­
bave. Son épouse, née Gerbore Marie, est 
décédée le 26 janvier, à l'âge de 55 ans se,u­
lement. 

Excellente femme, piellse et charitable, el­
le laisse beaucoup de regret. 

Une fou le nombreuse accourut à ses ob­
sèques. La Section de l 'Union Valdôtaine l'ac­
compagnait avec son drapeau. 

Puissent tous ces témoignages d'estime et 
de sympathie atténuer ' la douleur de M. Pi­
gnet. 

La Sech0n de l'Union Valdôtaine et la ré­
daction du journal présentent à M. Pignet 
Clément et famille leurs plus vives et sin­
cères condoléances. 

* * * 
Nous ·avons le regret d 'annoncer le décès 

de M. Morandini Ange, survenu le 2 du mois 
courant à l'âge de 69 ans. 

C'était un homme très estimé, honnête et 
travailleur. La démonstration en a été don­
née à ses funérailles: une foule d'amis et de 
connaissances des alentours est accourue à 
ses obsèques. Les drapeaux des anciens Com­
battants de Chambave et de Pontey ainsi que 
celui de la Section de l'Union Valdôtaine 
l'accompagnèrent à sa dernière demeure . 

Que son époùse et spéCialement son fils et 
famille reçoivent l'expression de nos plus vi­
ves condoléances. 

LA-MADELEINE 
Le 8 février a eu lieu à La Madeleine, 

songent à l 'organisation du championnat qui ' près-midi avec distribution gratuite avant aux ' malgré un froid très vif, une intéressante 
va commencer aux premières annonces du pauvres et ensuite à toute la population. course de ski avec des éléments jeunes et 
printemps fleuri. Ensuite on passa au jeu qui consiste à vieux. Elle a démontré que nos coureurs 

Malgré l'hiver qui s'attarde, m,algré la nei­
ge qui tombe, les membres du Conseil de 
Direction de la Société Valdôtaine du Tzan 

Lundi, toujours suivant la tradition, le Co­
mité, accompagné de la société musicale, fit 
'la « cueillette» chez les commerçants pour 
la four niture de farine, fontine, beurre, sau­
cisses pour la confection de la fameuse « po­
lenta grassa», qui eut lieu mard,i dans l'a-

Notre vieux jeu du Tzan est plus vivant mésurer les forces de deux équipes en leur cultivent avec passion ce sport tout à fait 
que jamais! faisant tirer une corde par les deux bouts 

Nous nous réunissons encore par équipes opposés. La victoire fut remportée par les 
joyeuses autour de la perche fatidique com- gars de la colline. Puis ce fut le tour du sé­
me on le faisait il y a plus de 2000 ans! culaire bal de la « Petola» des batteurs de 

Comme notre langue, notre vieux Tzan est 
une marque irremplaçable ' de notre indivi­

dualité historique. 

Le Conseil de la Vallée, comille il est de 
son devoir, aidera votre SOCiété, facilitera 
J'essor de notre Jeu traditionnel. 

Le Conseil de la Vallée n'oubliera pas non 
plus les joueurs de fioUet, d'autant plus que 
leurs collègues du tzan n'en sont pas ja­
loux ... 1 

Nou souhaitons à tous les joueurs le meil­
leur des succès: ce Qui compte, avec la vic­
toire, c'est d'être bien gais. Tant mieux si 
on gagne, tant piS si onperdl 

Albert Deffeyes 
Assesseur au Tourisme 

Fén i s 

grain. 
La f~te, bien r éussie, eut lieu à Chaméran, 

avec une grande participation de toute la po­
pulation de Châtillon. La fanfare municipale 
exécuta un agréable concert. 

D. A. 

COURMAYEUR 
1 

Le 17 février est décédée Madame Perrod 
Léonilde veuve Radaele, hôtelière. 

A sa famille nos condoléances. 

Médaille d 'or 
Courmayeur a fêté, dimanche 22 février, 

l'Insqtuteur Ezéchiel Thomasset, auquel le 
Mjnistère de l'Istructiol). Puplique venait de 
décerner la Médaille d 'Or pour avoir atteint 
S<l 45.me année d'enseignement scolai~e, et 
avec lui, les Cormaioreins, avec à leur tête 
l'Administration communale, ont aussi ,voulu 
fêter les Institutrices retraitées Chantel Laeti-

de chez nous. Les vieux, malgré leur âgé, 
ont fait leur tour avec ardeur , soutenus par 
le souvenir de ces victo,ires du passé qui su-
scitent encore l'émulation des jeunes. 

Merci à M. le , comm. Rivella, pour son ai­
de toujour s précieuse, et à M. Trèves pou r 
les paroles trè,s . appropriées qu'il prononça à 
cette occasion. Merci également à tous les 
actifs organisateurs du Ski Club: 

La journée se termina par des chants mon­
tagnards, des « vive 1'Autonomie» et des « à 
nous la Route» , les habitants de La Made­
leinecomptant bien qu'on les aidera à cons­
truire cette route dont le besoin se fait si 
vivement sentir. 

Voici le classement des coureurs : 
1.re Catéa;orie: 1) Carlon Pierre ' (30'); 2) 

No ussan Louis (31 '39") ; 3) Dujany Rober t 
(31'50?'); 4) Artaz Félix (32'32"). 

2.me Catéa;orie: 1) Goris Marc 17'42") ; 2) 
Dujany Lin (17'52"); 3) Vittaz Albin (18'20" ); 
4) Reinel Antoine (19 '30"). 

Le jeune Goris Marc gagna la Coupe mal­
gré son très jeune âge. Voilà de bons élé-

La société philharmonique remer.cie vive- tia épouse Quaizier et Ruffier Alice épouse ments qui promettent de fa ire honneur au 

ment toute la population du pays qui a offert Tessarin en ~ffrant à chacune un riche par- ski valdôtain. 

la somme de L. 53 .579 à l 'occasion du p etit chemin et une médaille d 'or, témoignage de E. C. 

carnaval organisé par la société susdite, et 
en particulier ehe remercie les gentilles jeu­
nes filles et les jeunes gens qui ont pris 
part ,à l'organisation. 

Les Musiciens de Fénis 

. TERRAIN A VENDRE pour construction, a­

vec eau pour irrigation, sur la route du G . 

St Bernard, à 5 Km. d'Aoste. S'adresser i> 

Murier, chez Daniel ROlliet, à Gignod. 

reconnaissance pour le b on travail accompli. 

Après un vermou th d'honneur ser vi dans 
le salon de réception de la Mairie et l'assis­
tance à la Messe, les fêtés et les Autorités 
régionales et locales, suivis d'une bonne par­

. tie de la population, se rendirent à la Salle 
Paroissiale, où, en forme officielle, eut lieu 

la remise des médailles et des parchemins. 

Parmi les présents on a remarqué le Sé­

nateur Page, les Assesseurs de la Vallée Ber­

thet et Bionaz, le Proviseur Lenzi, les Con-

LILLIANES 
Le 9 janvier, à la suite d 'une douloure).lse 

maladie et réconfortée par les Saints Sacre­
ments de l'Eglise, est décédée M.me Marie 
Virginie Badéry V.ve SquinobaI Ambroise, 
âgée de 70 ans. Exemple d'excellente maman 
chrétienne, de bonne valdôtaine et de très 
dévouée couturière, cette brave dame ne 
rougissait pas de parler notre langue mater­
nelle, bien au contraire elle en était fière 
comme doit l'être tout bon valdôtain. 

Le 19 janvier s'est éteint pieusement notre 
regretté ex-Syndic M. Jean Jans, âgé de 86 
ans, une des plus belles figures patr iarcales 
de notre commune, surtout au point de vue 
de la justice, de l'égalité et de la fraternité. 

A tous les parents en deuil de ces deux dé­
funts, nous adressons nos condoléances émues. 

PERLOZ 
Mercredi 4 fév r ier, avec le concour s de 

toute la population et de nombreux amis ve­
nus aussi des pays environnants~ ont été cé­

· lébrées les funérailles de M. Cr étaz Benoît, 
conseiller communal, âgé de 49 ans seulement, 
emporté par une subite maladie. 

Toute sa vie n'a été que travail. Il s'est· 
dépensé sans relâche, soit pour sa famille 
soit pour le bien de tous , (on n'oublie pas 
l'offerte gr atuite de l'eau à l'asile de Perl oz, 
construit récemment). Ainsi son départ pré­
maturé a laissé et laissera pour bien long­
temps un très grand regret. 

A ,sa femme, à son fils et à tous ses parents 
nos plus sincères condoléances; 

PONT-ST-MARTIN 
Pont St. Martin, depuiS l'an 1912, a son 

carnaval qui nous fait revivre l'ancienne lé­
gende du Pont Romain construit par le dia­
ble qui a été joué par l'esprit de Saint Mar­
tin. 

La belle et poétique chanson que M. l'avo­
cat Pierre Pacifique Porté avait écrite en 
1912, lorsque pour la première fois apparut 
le char avec le pont légendaire dans le rues 
de Pont St. Martin, est tou jours chantée avec 
entrain par la population de notre joli pays. 

L'année dernière le Comité du Carnaval 
a voulu joindre à la tradition un char avec 
la nymphe du Lys en ~e rapportant à une 
autre ancienne légende. La jeune fée donne 
un cachet de grâce et de _charme à notre 
carnaval, qui .reste toujours fidèle à la tradi­
tion du diable et de Saint Martin en accueil­
lant avec plaisir toutes les nouveautés que 
les jeunes gens se plaisent à ajouter pour 
le rendre plus amusant. 

DIR. RESP.: EMILE PROMENT 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 

Consortium d'irrigation 
du Ru de la Colline 

Avis de convocation des usagers 
à l'Assemblée générale 

'Les membres du consortium en voie de 
constitution « Ru de la Colline» sont priéS 
d'intervenir à l'Assemblée générale des usa­
gers, qui se tiendra dans la salle du Conseil , 
à l'Hôtel de Ville d 'Aoste, le jour 8 mars 
1953 à 9 heures, afin de discutér l'ordre du 
jour suivant: 

1) Relation du travail fait par la députation 
provisoire,; 

2) Nomination du Conseil d'administration; 

3) Divers. 

Aoste, le 20 février 1953. 

Pour la députation provisoire 

Le Président 
(Charles Cuaz) 

" UNION:I , de 500 m m~":6)ravaux différents 
L. 7BO.DOO 

" AMBAR " de 400 m/m 5 travaux-différents 
Raboteuse à fil, épaisseur, toupie, mortaiseuse, . 

Scie circulaire L. 250.000 
Vaste assortiment articles techniques 
Outils agricoles - Moteurs - Batteuses 

Tout pour l'apiculteur moderne 
Dépôt machines à écr i re , et calculatrices 

• EVEREST-• 
Exclusiv i té poêles feu continu 

• WARM MORNING -. 

Ferram enla Aoslana 

de P . O. CUATTO et L. SALVAL 
Aosle . Rue De Tillier N. 51 . Tél . 32·42 

,-

Ce 
,rès 
danCE 
l'ham 
est ( 
l'asso 
tian 

, dans 
Ces 
eiété 
'rollai 
le pl 

Si 
te, n 
lée 
ternI': 

Si 
branl 
le dt 

et cc 
vans 
'te a 
cu ne 

Da, 

fema 
anllé 
té CI 

sur 
RamI 
véhîe 
ment 
zone 
senee 

Da 
ment 
parti 
de l 

plusi 
ploî 
col es 

En 
l'hYl! 
ai d 
étaie 
égale 
llabi 

V() 

Pa 

cond 

tion 

tion 

le ( 

tine 

vaiII 

sana 
D. 

avol! 

la e 

d'élè 

tres 
de ! 

QI 

bIic! 

.ale 
e'est 
crès 
1)ele 

C' 
avoi 


	158_1
	158_2
	158_3
	158_4

